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"carles incen'dies seront moins fréquents ou alors ils ne serviraient à-rien. .Nous ne
,herchons à'dégoûter personne de servir le public; mais ceux qui .eront:assez
désintéressés pour le faire, en dépit de la corporation, Miériteront une immense
reconnuissance de la þart des citoyens, car ils- n'auront rien de plusà aieýndèë.
La protestation "des anciens officiers de ponipiers simplifiera singulièrement le
devoirs de l'inspecteur qui couït grind risqu- de rester'sans soldats. ''lVfaintè-
nant donc pour lui plus d'exercices Yfatiguants, pilus de colrandement zdifficile,
,plus d'inspection'de pompes à incendie. 'Toúi ce q'il lui restera à -faire après
chaque fed sera de"donnier à la co-pýrtioà une liste des naisäni brûlées, chose
qu'il trouvera sans sortir de chez lui daísûéIà gazette'du le'ndemain'; et piis enfin
de toucher 300 louis dans le cours 'de son ainée. Nous ne' dirons pas si fes
pompierà , ont cu raison d'agir" comme ils l'ont fait ; comme la chose s
concerne particulièrement, nous pensons qu'ils sont les mnili6urs juges de
leur propre cause. Mais il nous semble que kc onseil possède ure'niajoiié
superlativement maladroite dans toutes -lés affaires qui demandent de sortir un
peu'de la routine ordinaire. Prenons patience jusqu'â-ce qu'il soit électifet qu'on
puisse y mettre des hommes d'habileté.pratique à la lice'de quelques originaux
qui figurent dans les votes,'et qui pour -garnir -leur tête, n'ont eu quie quelques écus
dans leur bourse ; espérons que la petite'expérience de quelques années montrera
aux canadiens- qu'ils doivent mettre en oeuvre tous leur moyens, toute leur éner-
gie' aussi bien pour l'élection de membres du parlement que pour celle d'un simple
,chevin. Il ne faut pas plus se laisser mettre le pied sur la gorge pour les immu
nités municipales seulement que pour celles de-la nation toute entièi-r ; il faut se
-tenir serrés et unis, car le flot engloutisseur ai-rive aussi bien parles betitestran-
chëes"que parle!rdbdes brèches. -Qui'4ivraVerra. 'Ceux q-uin'ont quepeu-
v'écu ont déjà beaucoup vu.

IL EST -BIEN ASSEZ COQUIN POUR SAVOIR PRENDRE LE VISAGE D'UN
HONNETE HoMME.

,Le nouveau gouverneur-général Éir Charles Bagot qu'on avait'annon*cé comnme
-Pun des diplomates les plus distingués de notre époque joue son rôle à mièrveilles,
<lu moins dans lé peu qu'on ' a pu 'voir de-ses 'actes. Tous ceux qui Pont vu de
-près s'accordent à dire que ses dehors sont des plus attrayants, qu'il a-Pair d'uà
parfait honnête homme, qu'il a la franchise et la fermeté peintes sur le visage etc.
-etc,- etc. Beau début ! Qu'on regarde les journaux, à l'arrivée de tous les gou-
verneurs, depuis le premier jusqu'au dernier sans exception, y inclus même
maître Poulet. Tous font assaut de -termes flatteurs sur l'apparence personnelle
du représentant royal. Le surcroit- d'éloges que l'on se plaît à faire du nouvel
arrivé nous semble du plus inquiétant augure : cela prouve qü'il a l'une des prin-
cipales qualités nécessaires au bon diplomate. En effet, savoir prendre la phy-
sionomie ouverte et d'une ineffable douceur, cacher sous un souriré enchanteur
le plus-profond mépris des hommes ; fomenter les projets-les plus noir-s-et lés plus
insignes déceptions en jouant d'un air ingénu avec la chaîne de sa montre*; ac-
cueillir à bras ouverts ceux dont on calcule la perte ; ne sont-ce pas là les,pre-
miers rudiments de l'art dip omatique. -Nous ne voulons nullement dire que tout
ce que l'un dit de l'extérieur preyveuant de notre nouveau ouverneur ne' soit pa's
une heureuse indication de aeh 'dispositions morales, mais nous avons 'tant v déjà
de déboires en ce genre que nous ne nous déciderons guères à le juger -que lors-
nous aurons vu bon nombre de ses actes, Jusqu'ici les réponses qu'il a faites


